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Pour une ligne ferroviaire à grande vitesse dans l’Eure

Le projet du Grand Paris prévoit notamment la création d'une ligne à grande vitesse
(LGV) reliant Paris au Havre via Rouen. Un comité de pilotage présidé par le préfet Jean-
Pierre Duport et réunissant l'ensemble des collectivités normandes concernées a été
constitué fin 2009. Il doit nourrir la réflexion devant servir de base au débat public

programmé pour 2011.

Plusieurs hypothèses de tracés et d'aménagements de cette LGV ont été formulées. Mais
aucune n'a pris en compte jusqu'ici les enjeux de notre département. L'Eure risquait d'être
purement et simplement traversée par cette ligne sans aucun arrêt.

C'était ignorer à mon sens le rôle de maillon essentiel que joue l'Eure, "locomotive"
démographique de la région et réservoir de PME de dimension internationale, entre l'Ile-de-
France et la côte normande. Le 7e département industriel français doit donc avoir toute sa
place dans un maillage ferroviaire équilibré qui doit favoriser l'interaction entre tous les
territoires. C'est pourquoi les forces vives du département sont aujourd'hui mobilisées pour
une prise en compte des enjeux essentiels de l'Eure qui sont aussi ceux des autres
collectivités de Haute et de Basse-Normandie.

En tout état de cause et quelle que soit l'option retenue in fine, une augmentation
substantielle de la capacité de la section Paris-Mantes s'avère indispensable. Nous nous
battrons pour que ce soit un préalable à tout débat.

Jean Louis Destans
Président du Conseil général de l’Eure
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Le département de l’Eure à la croisée des rails...

L'objectif principal de la future Ligne à Grande Vitesse (LGV)
prévue dans le projet du Grand Paris est de réduire sensiblement
les temps de parcours ferroviaire entre les grandes
agglomérations normandes et Paris : Le Havre à 1h15, Rouen à
45', Caen à 1h30, Cherbourg à 2h30.

La réflexion s'est fondée tout d'abord sur des études engagées
précédemment concernant l'amélioration du réseau existant. La
saturation constatée sur le réseau de la gare Saint-Lazare a
conduit à envisager le doublement de la section Paris-Mantes
afin de séparer les trafics et de fournir les fréquences et la
régularité attendues par les dizaines de milliers de voyageurs
quotidiens. Elle s'est ensuite élargie pour prendre en compte les
travaux de la région Basse-Normandie qui souhaite fixer des
objectifs ambitieux pour la desserte de Caen. Elle a ainsi intégré
l'hypothèse d'un "Y" normand, une branche dirigée vers
Rouen/Le Havre, l'autre vers Caen.

Devant l'absence d'aménagements spécifiques à l'Eure, le
Conseil général a mis en place un groupe de travail avec les villes
et agglomérations concernées et a fait réaliser, par la société
Arcadis, une étude stratégique de la desserte de l'Eure par la
ligne nouvelle.

Deux scénarios, fondés sur le renforcement de l'axe Paris-
Mantes et prenant en compte les enjeux de développement de
l’Eure, ont été explorés et sont présentés dans ce fascicule.

Le premier scénario prévoit entre autres la création de segments
ferroviaires entre Evreux et Caen destinés à raccourcir les temps
de parcours entre ces deux villes, ainsi qu'une "antenne" de la
LGV en direction d'Evreux, à partir de Chaufour-lès-Bonnières.

Le second intègre également l'antenne en direction d'Evreux,
mais envisage une liaison privilégiée de la Basse-Normandie
grâce à une bifurcation de la voie nouvelle à hauteur de
l'agglomération Seine-Eure (Louviers/Val de Reuil). C’est le
scénario dit du “Y normand”.

Dans les deux cas, le transfert d'une partie non négligeable du
trafic vers la LGV conduira mécaniquement à alléger le trafic sur
la ligne classique et permettra ainsi de rechercher une meilleure
adéquation entre l'offre ferroviaire et la demande des usagers.
L'un comme l'autre scénario sont porteurs d'améliorations
sensibles dans notre département.

Enfin, la réflexion sur la nouvelle ligne est une occasion unique
pour faire progresser de façon décisive le projet, fortement
soutenu par la Région Haute-Normandie, d’une liaison ferroviaire
entre Evreux et Rouen, axe majeur des pratiques de mobilité.
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Un territoire à la démographie dynamique

Les tous derniers chiffres du recensement font apparaître une population de 567 221 habi-
tants dans l’Eure au 1er janvier 2009. Le Département continue de tirer la démographie haut-
normande vers le haut. L’Eure se caractérise en effet par un fort dynamisme démographique
marqué par un solde migratoire positif et une variation naturelle excédentaire.

En 10 ans, l’Eure a gagné 26 303 habitants (541 000 habitants en 1999) ! Entre 1975 et 2005,
la hausse de la population régionale (+ 210 000 habitants), avait déjà été due avant tout à
l’Eure (+ 140 000 habitants).

6 villes de plus de 10 000 habitants (Chiffre INSEE 2009)

L’Eure caractérisée par une démographie dynamique

Globalement, la population est concentrée autour de l’agglomération d’Evreux, de l’axe de la
Seine et autour des axes autoroutiers (A13, A28).

Une population concentrée autour de la Seine
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Le dynamisme économique se concentre pour l’essentiel dans un grand triangle englobant la
vallée de la Seine et borné schématiquement par Evreux, Vernon, Louviers/Val-de-Reuil et
Fleury-sur-Andelle.

Bien loin de l'image rurale qu'elle véhicule parfois, l'Eure se place au 7e rang des départe-
ments industriels français et abrite aussi bien des grands noms de l'industrie mondiale
qu'une armée de PME performantes. Forte d'une longue tradition industrielle, l'Eure a su atti-
rer les plus grands noms de l'industrie et montre une réelle capacité à faire émerger des pro-
jets innovants. Pour preuve, les 27 entreprises leaders mondiales installées sur son territoire,
évoluant dans tous les secteurs de l'industrie.

Le triangle économique séquanien

A mi-chemin de la capitale et des infrastructures portuaires du Havre, l'Eure occupe une po-
sition stratégique dans la zone d'attractivité de Port 2000, au Havre, connectée au monde via
des infrastructures multimodales : un réseau routier dense, 175 km d'autoroutes (A13, A154
et A28), 4 460 km de routes.

Territoire novateur, l'Eure a été l'un des premiers départements français à raccorder 100% de
sa population à Internet haut débit. Cette couverture numérique du département à grande
échelle résulte de la volonté du Conseil général d'offrir aux particuliers et aux entreprises les
mêmes avantages que dans les métropoles en combinant les technologies fibre optique,
ADSL et WIMAX.

Une position stratégique entre l’Ile-de-France et la côte normande

L’Eure à haut débit

Une position géographique stratégique
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Le réseau ferroviaire eurois est orienté dans le sens est-ouest et tourné vers l’Ile-de-France.
Les lignes venant de Caen et du Havre convergent à Mantes-la-Jolie. Le département souffre
d’une absence de liaison ferroviaire directe et compétitive entre le sud et le nord (Evreux et
Rouen). Le projet de réouverture d’une ancienne ligne entre Evreux et Rouen est en cours
d’étude.

La liaison Serquigny-Rouen (Oissel) n’est pas électrifiée.

Un réseau ferroviaire qui privilégie l’axe est-ouest

Les dessertes et leurs temps de parcours
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L’offre de transports ferroviaire favorise Rouen et les principales agglomérations euroises que
sont Evreux et Vernon où l’on recense un grand nombre d’usagers, principalement abonnés
des trajets domicile-travail en direction de Paris. Un certain nombre de trajets domicile-travail
convergent également vers Evreux.

Une offre de transports structurée autour d’Evreux, Vernon et Rouen
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Les principales navettes domicile-travail

Les liaisons domicile-travail sont massive-
ment orientées vers Paris, avec un très fort
volume sur la ligne Rouen-Val de Reuil-Ver-

non/Paris, et sur la ligne Evreux/Paris.

Temps de parcours et volume de l’offre de transports collectifs

La fréquence maximale (nombre de trains/jour) est liée à un temps
de parcours d’une heure environ : Paris-Evreux, Paris-Rouen et
Paris-Vallée de Seine.



14

2
-

L
E

S
S

C
E

N
A

R
IO

S
E

N
V

IS
A

G
E

S

En tout état de cause, l’ensemble des collectivités normandes concernées ont rejeté l’hypo-
thèse consistant à construire une ligne directe Cergy-Pontoise/Le Havre desservant Rouen
par le nord : les avantages socio-économiques sont particulièrement faibles et ne servent
pas la Normandie.

Les deux scénarios étudiés par le Département de l’Eure — avec le concours de la société
Arcadis et l’association des principales villes et agglomérations euroises — visent à introduire
des améliorations sensibles pour l’Eure : ils prévoient tous deux un “tronc commun” le long
de l’A13, pour un moindre impact foncier et environnemental, ainsi qu’une antenne vers
Evreux se raccordant au niveau de Chaufour-lès-Bonnières. D’autre part, du fait de la créa-
tion de la voie nouvelle, les axes Mantes-Rouen et Mantes-Caen bénéficient de capacités
renforcées qui profitent aux usagers en termes de fréquences de passage des trains.

Quoi qu’il en soit, une amélioration substantielle de la capacité de l’axe Paris-Mantes s’avère
nécessaire pour répondre au triple besoin de capacité, de temps de parcours et de régularité.

Deux scénarios pour améliorer la liaison ferroviaire euroise
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Les dessertes euroises
en Vallée de Seine

Dans les deux scénarios étudiés :

- Les capacités de la ligne clas-
sique actuelle sont renforcées
par le report des trains rapides
vers Rouen et Le Havre sur la
ligne à Grande Vitesse au profit
de la desserte des gares ac-
tuelles. Ce qui génèrera une aug-
mentation de la capacité de la
ligne, une réduction de la conges-
tion et des retards, ainsi qu’une
amélioration de la régularité des
trains.

- La création d’une gare nouvelle
vers la Communauté d’Agglo-
mération Seine-Eure offre une
desserte supplémentaire pour la
vallée de la Seine entre Mantes et
Rouen.



16

Le scénario 1 : des “raccourcis” entre Mantes et Caen

Les principaux éléments du scénario 1

- La nouvelle Ligne à Grande Vitesse (LGV) Mantes - Rouen - Le Havre (en rouge)

- Les sections raccourcies entre Mantes et Caen (en vert)

- Le raccourci entre Mantes et Evreux sous forme d’antenne à la LGV vers Evreux

- Un raccordement complémentaire de l’antenne dans la direction de Rouen

- Des aménagements spécifiques pour l’Eure (en violet)

- Une gare nouvelle sur la LGV (Seine-Eure)

- Il permet d’assurer une desserte Paris-Caen en moins d’1h30
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Scio. n°1 : estimations des coûts et des temps de parcours

Coût des aménagements spécifiques eurois : 85 M€

Ce scénario entraîne la réalisation de deux aménagements spécifiques :

- la gare Seine-Eure : 25 M€

- le raccord vers Rouen : 60 M€

S’y ajoute le coût des “raccourcis” pour la ligne Mantes-Evreux-Caen qui concerne de ma-
nière conjointe l’Eure et la région Basse-Normandie. Il pourrait être estimé à 300 M€ en
amont d’Evreux, et à 800 M€ sur les trajets Evreux-Bernay et Bernay-Lisieux.

Des gains de temps dans 3 gares de référence

- EVREUX : 10 minutes

- BERNAY : 15 minutes

- SEINE-EURE : 25 minutes

Depuis Paris Depuis Rouen

- EVREUX : 35 minutes (60 en bus)

- BERNAY : 0

- SEINE-EURE : 2 minutes
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SEINE-EURE
35 mn (1h02)

-25 mn

GARE
Tps scénario (tps actuel)

gain de temps

BERNAY
1h05 (1h20)
-15 mn

EVREUX
43 mn (53 mn)

-10 mn

Temps de parcours
depuis Paris

SEINE-EURE
10 mn (12)
-2 mn

GARE
Tps scénario (tps actuel)

gain de temps

BERNAY
47 mn (47)

0 mn

EVREUX
35 mn (60 bus)

-25 mn

La nouvelle gare
Seine-Eure

25 M€

Le raccord vers
Rouen

60 M€

Les “raccourcis”
sur la ligne

Mantes-Caen
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Le scénario 2 : deux branches à grande vitesse connectées dans l’Eure

Les principaux éléments du scénario 2

- La Ligne à Grande Vitesse (LGV) Mantes - Rouen - Le Havre

- La branche de LGV vers Caen, avec jonction au niveau de l’agglomération Seine-Eure

- Pour Evreux : une antenne à la LGV dans la direction de Paris

- Deux gares nouvelles :

� une gare sur le tronc commun de la LGV

� une gare sur la branche vers Caen

- Un raccordement complémentaire de l’antenne dans la direction de Rouen

- Il permet d’assurer une desserte de Caen en 1h15.

Des aménagements spécifiques pour l’Eure
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localisation potentielle de la gare de Bernay TGV localisation potentielle de la gare Seine-Eure TGV
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Des gains de temps dans 3 gares de référence

- EVREUX : 10 minutes

- BERNAY : 35 minutes

- SEINE-EURE : 25 minutes. Le potentiel de trafic de la gare
nouvelle sur le secteur de Gaillon/Aubevoye/Louviers/Val de
Reuil est important : plus de 120 000 montées TER en 2008,
soit autant qu’Evreux (128 000 montées). L’activité écono-
mique est dynamique : 23 841 emplois sur ces 4 communes
(Evreux : 38 472 emplois). La localisation au croisement des
deux branches la rend accessible à la fois depuis Paris, Le
Havre et Caen à moins de 40 minutes de chaque pôle.

- EVREUX : 25 minutes

- BERNAY : 25 minutes

- SEINE-EURE : 2 minutes

Scio. n°2 : estimations des coûts et des temps de parcours

Coût des aménagements eurois : 300 M€

Ce scénario entraîne la réalisation de quatre aménagements eurois :

- la gare Seine-Eure : 25 M€

- le raccord vers Rouen : 60 M€

- l’antenne d’Evreux (voie unique) vers la LGV, considérée comme un enjeu majeur : 200 M€

- la nouvelle gare de Bernay, considérée comme un enjeu secondaire : 15 M€

- Pour établir une comparaison avec le scénario 1, il convient d’intégrer également le coût de
la branche du “Y” vers Caen.

Depuis Paris Depuis Rouen
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SEINE-EURE
35 mn (1h02)

-25 mn

GARE
Tps scénario (tps actuel)

gain de temps

BERNAY
45 mn (1h20)

-35 mn

EVREUX
43 mn (53 mn)

-10 mn

Temps de parcours
depuis Paris

Temps de parcours
depuis Rouen

SEINE-EURE
10 mn (12)
-2 mn

GARE
Tps scénario (tps actuel)

gain de temps

BERNAY
25 mn (50)
-25 mn

EVREUX
35 mn (60 bus)

-25 mn

La nouvelle gare
Seine-Eure

25 M€

Le raccord vers
Rouen

60 M€L’antenne
Evreux-LGV

200 M€

La nouvelle gare
Bernay

15 M€
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A ce stade du débat, il ne paraît pas
possible, ni même utile, de proposer un
choix ou d’indiquer une préférence. Les
deux scénarios répondent à des logiques
différentes, l’un privilégiant le renforcement
de l’existant, l’autre se fondant sur une
infrastructure totalement nouvelle.

Néanmoins, les deux scénarios préservent
les intérêts majeurs du département de
l’Eure et prévoient une liaison de ses
territoires les plus dynamiques à la nouvelle

infrastructure. En aucun cas, en effet, nous
ne pourrons nous satisfaire d’une
infrastructure qui ne ferait que traverser
notre département et lui imposer ses
nuisances sans bénéficier à nos zones de
développement.

Nous soumettons ces scénarios au débat. Il
conviendra sur ces bases de rechercher un
consensus qui, au-delà de notre territoire,
devra être celui de l’ensemble de la
Normandie.

Conclusion
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